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ViLLE DE BOLoGNE.

Si, grace auxrelations qu'a bien voulu me créer, à Gê.
nes, M. le chevalier Gaetano Cabella, consul général de S,
M. le roi des Belges, il m'a été facile de me faire une idée
généralé du mouvement artistique en cette ville,'j'ai éprou-
,,é plus de difficultéspour, Bologne, où la Belgique n'est ro-
présentée par aucun agent ,politique ou commercial.

Bologne, 'copendant,la de grandes affinités sympathi-
ques avec plusieurs.villes belges. Sa célèbre université la
signale;à l'attention,des savants de nos quatre cités acadé-
miques. Elle n'est pas seulement un dentre scientifique,
mais son Lycée musical, dont la réputation est européenne,
éosù än'tiqe Académie philharmonique,. sont bien dignes de
luicréer des relations avec nos professeurs de Conservatoi-
res, nos compositeurs et nos critiques, musicaux. Enfin
l'institution 'belge du collége Jacobs, fondation nationale
presque trois fois séculaire et qui est encoreaujourd'hui en
pleine, prospérité, la rattache directement à la population
bruxelloise et mme à celle de tout le Brabant. Ces consi-
dérations me font dire, Monsieur le Ministre, qu'un consu.
lat be'ge, crée à .Bologne, rendrait de vrais services à notre
pays.

Je dois, des remerciments à don Luigi Zarri, directeur
du collége de Bologne, à M. Beeckman, élève de cette péda-
gogie, et , tous los condisciples de celui-ci, pour avoir bien
voulume prOter leur aide dans l'accomplissement de Ma
mission.

van de parler du Consérvatoire et de l'Académie phil-
harmonique, tels que cos établissements existent mainte-
nant, je crois utile de résumer quelques points historiques
sur, l'art musical à Bologne.

1 .. ; .

Jusqu'à une époque toute récente, Bologne était sou-
mise au gouvernement direct des papes, et les Souverains
Pontifes se sont toujours plu à y développer le goût de la
musique<sérieuse u ' , , ,

Le premier document histori4ue-certain, sûr la musi-
quo à Bologne,- date du milieu du XVe. siècle. Par bref
apostolique du 25 juillet 1450, le pape Nicolas V. qui affec-
tionnait spécialement la ville, dota son uiiversité d'une chai-
re de musique. Cettechaire:fut occupée dans ce siècle, par
un Espagnol, Bartolomeo Ramis Pareia. Ramis fit l'école,
mais son , enseignement fut attaqué,,et une grande polémi-
que en résûlai.' "Giovanni Spataro, le premier que l'on dite

comme directeur de la musique à San Petronio (1512), prit
part à ces luttes, et peu à peu naquit une scuola musicale
qui eût bientôt de la réputation.

Je ne ferai que citer les discussions survenues entre
Burzmo de Parme et Gaffdrio de Lodi, également sur les théo-
ries de Ramis. Elles sont expliquées dans un remarquable
discours prononcé par M. le chevaller Gaetano Gaspari, pro-
fesseur d'histoire musicale au Lycée de Bologne. Le tra-
vail de M. Gaspari a paru, il y a quelques années, dans la
Gazetta musicale de Milano. Je lui emprunte plusieurs des
renseignements qui vont suivre.

Le XVIe. siècle fut brillant pour la musique à Bolo-
gne. Il est certain que nos grands maîtres flamands, tant
de cette époque que du siècle précédent, y furent con-
nus.

Bientôt après, les principes nouveaux de Claudio Mon-
teverde, le compositeur célèbre qui, par l'emploi direct des
accords de mutation, renversaitl'unité diatonique, donnait
naissance à lapluritonie, et par elle, à l'accent passionné et
à la musique de théatre furent vivement combatttspar le
docte chanoine Giammaria Artusi, de Bologne. ý

Je pense ne pas me tromper en affirmant que le chano:-
ne Artusi fut'la cause première de la réputation d'école
classique rigoriste que Bologne conserva pendant trois
siècles.

Das 1593, parut en cette ville un autre grand musico-
logue, le chevalier Ercolo Bottrigari, dont les ouvrages sur
l'antique musique des Grecs sont des plus intéressants pour
l'époque. Bottrigari jouit de la plus juste renommée dans
la première moitié du XVIIe. siècle.

De la même époque datent aussi les Académies De Flo-
ridi, De Filomusi, De Filaschisi, et enfin celle De 1iarno-
nici (1666) dont j'aurai à parler spécialement plus loin (1)

La Pilomnusz fut fondée (1622) par lo maître de chapel.
le de San Petronio, Girolamo Giacobbi, dont Bancliiori écri-
vait que sa maison était un paradis terrestre, tellement les
exécutions symphoniques et choral2s s'y faisaient avec goû,
zèle et talent.

Dans le remarquable discours de M. Gaspari se trouvent
des détails du plus vif intérêt sur le rang musical que Bolo-
gne occupait en ce temps.

Giacobbi prit une part considérable au mouvement
dramatique, dont les premiers pas étaient faits. Les
Filomust et les Filaschisi se fusionnèrent avec les Filar-
Monzcz.

L'arrivée d'un étranger, Maurizio Cazzati, à la direc-
tion de la maîtrise de San Potronio, donna lieu à de nouvel-
les polémiques, mais la nomination do Paolo Colonna (1674)
calma les haines. Bologne eut un maître do plus, et d'une
valeur telle que Corelli fut heureux de recevoir ses leçons et
ses conseils

Les mérites de 1 école bolonaise au XVIIe. siècle sont
encore établis par les ouvres imprimées que nous en pos-
sédons Il suffira de rappeler les noms des éditeurs Rossi,
Rebaldini, N onti, Pisarri, Caldani, Silvani, Micheletti, lFa-
gnani et Peii. Ce qu'il y a de remarqua ble c'est que Bolo-
gno reste toujours, comme au siècle précédent, la ville clas-
sique par excellence, la plus ardente promotrice du contre-
point ecclésiastique, l'ennemi des progrès aventureux, mime
cn matière de mutique profane.

Nous voici au XVIIIo. siècle -Faut-il citer le père
Martini, Giaconio Antonio Perti, le père Mattoi, maître
de iLossini et de Donizetti, Morlacchi et le savant Pi-

(1) A ces Académies de musique et de temu-.uts, il convient
d'ajouter celles Degli Aemonici wuti, Ié Con-oid4 et La Polin-
,i zTca, fondées un siècle plus tard,


